
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

lui ayant coup' sa livre de pain, la lui apporta. fort ; et, la dernière fois, quand vous avez eu nètes parents, ou s'il a pu s'instruire et s'enri-
En leregardant, vile 'ut frappée de sa påletn coup" nos parts, il en est resté pour vous si peu, chir ; enfin, si la vie lui a été douce ou rude.

et de son air abattu. C'était une femme trè- si peu <pie j'en avais envie de pleurer. A présent, Mais, je suis bien sûre qu'il est devenu un bon
MIORC EAU DE PAIN. bonne( lui avait de eilants et qui s'intéressait à nous allons tous bien manger : coulez vite, 'et br ave homme ; que toujours, dans n'importe

ceux les autres mèrs. Ell" savait qu'il v avail, maman, s'il vous plait, je meurs de faim ! uelle condition, il a trouvé le moyen et la force
celteannée-là surtout, 1les gens bien miséralls . Mais, avant de rien faire, la mère Lamut prit ide l'aire le bien en se sacrifiant*; que toujours
et quoiqu'elle ne fût pas riche du tout, elle re- son fils dans ses bras, et ;'y serra en le bénissant, aussi, il a été aimé et béni comme sa mère l'ai-

Il y a bien des ann-eý, tant 'qnnes qle I m- nerciait chaque jour I,lboi t)ieu de l'avoir mis" et remerciant Dieu die lui avoir donné cet enfant: mait et le benissait, et que, par conséquent, il a
meres des enfants qui lisent aujourd'hui c'e- con- en état, en prenant de la p"ine pour soi coin. couragiex et dvouô. En ce moment-là, il n connu le vrai bonheur.
tes, n'exisiaient pas encure. notre chic"r pay, éiail merce, d'élever ses enfants et de leur donner I.. lui senblait plus être pauvre, elle se sentait
très malheureux ;après l-"aniouî d.- bataille ii-cessaire, alors qu' tant d'autre"s manquaient il h driche -I soiflik!Bien tiche en 'let, car un bont Ex'trait de - CON TES A MON FILS,"
glorieuses dont mes petits locteurs aplprendioti noiirritur" et I vôtements. Elle demanda a' cSur d'enfant vaut pour sa mère tous les trésors
iiintôt les noms dans 1'histoir" de France, quan.i, luit garçon ùfou il venait. du monde. PARN MAillE tE O.IoIEL

Pro""ue tous ceux qui pouvaient se battre eureit -Il. Vineuil, roondit-il. Je ne sais pas la suite de l'histoire d'André
't- tues, les arm"es ennemies qui avaient bier: -I)k si loin ! Avez-vous déj u moins j'ignore s'il a quitté le pays ou s'il y a vécu I vol. in-12 cartonne.... .............. 63 ets
plus de soldats que les nôtres, entrèrent er: -Non, mad.ne. s'il est rest" pauvre et ignorant comne ses lion.
France et v restèrent longteips. -Pauvre petit ! Et pourquoi ça v

Ce fut une époque de grandle dou'tiur et i -lin'y avait plus le pain à la maison, nous
grande humiliation. Parmi les en.tants a qui j avions tout mangé hier au soir. C'est pour(a
raconte ce que j' sais. plus l'imii p'it-êltre a e-i que je suis v'enliu de si bonne heure.
tendu parler de ces triste- evenements,àsoin Et -in parlant ainsi, André se levait pour' s'in BE LA E88E I2 8 8 88 G HRE T NNES

.:ra ere ouu-lue pareîit, %ieux à preset
mais qui, alors, etait un jeun" mililaire, s'iti i -- Vous partez tout de suite sans vous repos ei
battu bravement, "t s" d-selrit de voir ar- 1lavanta..e ?t'AR
river en vaintieurs des ennemis si souvent vain -Oh ! oui, madame, c'est très pressé ; mes
cus. p"'iiis frères doivent avoir bie'n aim. M. C HARLES PERIN

Cet alfreux malheur n'était pas le seul. La ir- -Et vous ?
coite de ble avait été si mauvaise qu'il n'y avait -Moi aisi : mais je suis plus grand et plus
pas asse'z dle pain pour tout le monde :car, m"fort qu'ux. 3 vol. in-12 de XII-418. 431, 442 pages................. ........ ...... Prix franco $1.75

iunes lecteurs le savent sans doute, le pain s -- Ateidez un moment.
fiail avec la farine, et la farine avec le blé en ý Andre se rassit avec docilité, pensant que la VOICI L'S 1GRANDES DIVISIONS DE L'OUVRAGE.
':craaPt pour en ôter l'enveloppel que l"s aii. boulangère avait une commission à lui donner.

maux domnestiques mangent ensuite. lorsquî'ell. L'excellente lemme alla couper à une miche LI R' . DE LA RICiESSE ET DU PRl0tÈS MATÉItIEL EN GÉNÉItAL. (13 Chapitres.>
et- ainsi brisee par la mouture, et qu'on ap- .ljà 'ntane.ti nmorceau de pain assez gros, el , -

-elle alors du soni. l'apporta il Andr en lui disat:tLI\ Il Il. DE LA PROnUCTION DES RICHESSES. (l5 Chapitres.)
Comme il arrive toutes les fois qu'uue chose --T".ez mort brave p1 etit homme, voilà pui LI\.RFE II. DE LÉCIIANUE DES ttCICESSEs. i5 chapittes.)

e.st rare et que tout le monde en a besoin, le liai, vous, pour votre déjeuner... Eh bien ! prenez LI ll.: 1V. DES BRNES ailnts lesquelles la Provjidelice a renfermé la puissance de
-tait Iletenu très cher : il cotait plus du double' lone l'induutrie iutmsaine. (4 clapitres.)
'le ce qu'on le payait rmlinairenent. Aussi les Ca' l'enftant baissait la tte et ne remuait pas. LIT l V. iE LA R ÉPARTToN des prOduits du t ravail. î' chapitres.
pauvres gens, charges le famille, qui, les autres -Mais, madante, je n'ai pas d'argent our vous - , -E, .î
atiies. avaient djà bien le la pein" à vivre en laver ce vain-là.LDEL.AISANCE ET DE LA MISÈRE. 1 9 Cha 141reS.1
iravaillant.etaient-ils dans une grate misè. -Eh ''imon liauvre petit, je ne veux pas non Comme développement des principes énoncés sur l'usure, au chapitre
et seraient-ils morts de faim ri n'avaient "t. -plus vous le faire payer ! Je vous le lonie poutr V dit livre \ Tome 11, p. 280,l l'auteur do mie ici un appensdice de 50
recourus, le manger comme j voudrais qu'on fit à ies en- e surcette épineuse question dans laque lle se trouvent également
Il v avait dans le villag.: de ineiil, près -le taits si leur père et moi ne pouvions pas les en.aés les prtncipes de hi 'ustice et les intér ts de l'dre matel.

Chantiliv. ttn ancien soldat très laborieux qui nourrir. Prenez, mon ami, vous tme ferez plaisir.'
avait utie femme et plusieurs entants. Beau- Atidre obeit en disant à la brave femme : 1I \ \[I DE LA CHARiTÉ. t t
coup de travaux se trouvant arrêtés par l'hiver -Merci, madame, que le boit Dieu vous le R É S U [ É ET C O N C L US i O NS. 54 a es.
-t l' malliur les temps, son unique ressource- rtnde !1T0e
était l'ail..r ramasser et casser du bois mort dan' Elle t'atteidait à le voir mordre de grand ap- Taille alphabétique. ic>matières contenues dans les trois volumes de l'ouvrage.a !orêt e Chantiliv. Il v tra aillait depuis I-,pitit dans soit pain, ce pain sec, la penitenuc-
po.nt du jour, et ne revenaitqu'à la nuit noire. 'es enfants qui ne manquent de rien, et qui au- I

gaf'itun enorme fagot ui'ne dame charitabh. rait paru léliciutix au pauvre André, et elle s.
i cait chaque soir et lui payait tout i laisait une joie de le regardeIr faire son repas.

Elle lut donc tout étonntee de le voit' mettre c'
Ih :s cea ue le pauvre homme pouvait gagner nouveau morceau de pain avec celui qu'il avai'

a. : que sa !.mme thait.l-fair -le sol ideja.et se détourner coime pour parti. LES Lo s
.natpa sullint pour les nourrir, eu -Eh bien s'écr'ia-t-elle, qu'est-ce qufle voui

-i t-ursenfants. Ausi, soultraient-ils tous .flaites donc?,Mangez ici : vous y serez mieux que Par CHAIRLES PÉRIN
prvauioîns très dures, et souvent même de h sur la route, et je vous donnerai un verre d'eau à '
fanu. boire.I r .de droit public et l'qconoitpolitiqueà-'U r catholique de Louvain

iuebluefois. le maire lui les savait honnète Andr;e rougit, r'sta un instant d'bout et et-i travailleurs. leur donnait 'des bons de pain. barrassé : puis il r'pondlit en Iésitat. 2 v-l. i-12 de XI-350-365 pages ...................................... Prix fr'attnco $1.75c':st-à-dire cer'tains lpaltiers à porter chez le liou. -Si ça vous était égal. madame, j'aimera.s I
langer -lui savait ce que cela vouliit die. "t mieux apporter mou pain à la maison. poutr que i
.ioinatt lu pain, 5ûr 'étie ar ' par la mairie maman me le partage avc nies petits frères: Cet otvage ai mérité à l'auteur un Bret'de Sa Sainteté Pie IX, le 1 février 1875.
Vs mèr"-, chers "nfant, vous expliquieront cel sans ça, j'en aurais plus qu'elle ine pourra leut En ce temps de ftii vacillante, où les classes lettrées vivent principalement d.' théories
elil- q-ui connaissent toutes les manières le tair en .lonier à chacun sur la livre. et de préjugés, ce livre qui est tout de croyance et de faits est de nature à redresser
a curit-, et qui vous enseignent l'aumône fpai A ces mots, les :rmes virentaux yeux de l bien des esprits et àa écntlairer et réchauffr bien des oeurs. Ajoutons que les lois de laer' exemiple. boulr ugère. Elle r:l"-c hi t, pu is ellte dit à tli:

ii que le père Lamut (éuaiu le nom l u' -i .comme v v re on n société clrétiene étant toujours les m es, l'ouvrage de M. Péritn a autant d'acttailité
bùdeern avait 'eu l'un de ces bons, il dit à je n'ai pas le droit d'élcer une bonne action. I 18qu en'ilii avait lorst de -a publication cin 1875
Andre, son iis ain-, ia ''environi huit ans, gnît'ii si votre ange gardien vous en a donn" l'i'lée.
lui faudrait aller. le len'eiain matin. à la ville -. D'aiileurs, le mIiorc'au le pain est à vous ; vous
eenlis, qui est à plus d'une lieue de Vineuil, poui en êtes le maltre. Dieu vous bi"nisse ; mais ne SAINT THOMAS D'AQUIN Des larmes coulentt des y.'ux de Bonaventure .
ch:rcher 'a livre 'le pain à laquelle le bon don- prendrez-vous rien avant de tpartir? on entend sous sa robe le frôlement d'un papier
liait droit, parce que les boulangers du voisinag' .'le boirai bien l'eau, si vous voulez, madame, et dont les fragments tombent sur le sol.c ~Le raviss",me,u dttd Frète Bouavenutr- se con-ut ayant pas de quoi sulir.a itoutes les leman d s.car fai aussi très soif. eSAINT BONAVENTURE ti ent u Fre Bonatsnture se
le naire était oblI 'envoyriju'quuà la vill': La boulangè'?r- lui donna un verre d'eau qu'il tient àtgran'ence d'autres petits morceaux de
les gen- à qui il faisa:t l'aumône. but tout 'Iun trait. fPuis, ap rès avoir encore re- Pu iir l'olli' e l 'i u, le souve- papier tombent encore aux pieds du saint moine.

tne livre de lain 'Getait bien peu pour un· mercié cette femmei charitable et lui avoidis Lalecturee la prose semble fixer:surout l'at.
lamlieenier, aiscete ive coutaitPneuif sous adlieu, il partitcuageusemntpour rufair etc' homme!s qui iunIissaient If.-plus deuiinàuetnindUbi.Svn hooin ltovluom's lii î tis lut leplusderuiuioi à n trs îe Lauda sion un traité conmplet le la plust tant 'ie gens 'n avaient besoin qu'on ie pouvai t tonggchemin.'1-intet pofnsle, l"s deux plus beaux génies de'ledauue et le la tus subline théologie sur le mls-

i as en accorJer davantage à la lois. lnin'als pas vite cette fois-là,.malgr soncu'n siècle : l'angliqu e Thomas et le luraphiquel
La course était lungue pour un enfant auss 'rage et sa bonne volouté. Il fut même obligé d- Blaonaventure, eruou .

une, mais il iallait que le lère et la mère ai-: sasseoir plusieurs isois en route :sa fim état " Frètes, lei dit-il, ,je veux établir dans toute h as init ipai; le Pange lingua, flont laqua-
ti.ssnt à leur ouvrage, et aie per.lisent pas un'i devenue terrible. L'odeur du pain qu'il porta l'Eglise la puts granle et la pls touchante s trierième et la cinquièeme strophes resument le sa-

ainée. Aussi le petit garçon dit-il le bien bot etait une granle tentation. Il n'aurait pais lai; lent:e l veux crale'et sacreeunt dc'amour crmente l'Eucharisuie. Il cesse dparrler, ni
c''ur qu'il parturait aussitôt lue son ptre l'eveil- mal en v cé.ant, et mangeant le morceau 'lui lui et de d: avous tu ocoute encore... Le Pale dit efin:" A vous,
ierait : et en effet !e lendemain, il etait Irèt de appartenait mais il aurait perdu le plaisir ju'il'stensdign ' ouvrrcef,'re Bonavenrture. "La religieux se jette aux
i- bonnje heure. promettait à uapporter à sa mère et à ses frères : Les deux religieux etoninés r"fusent en vain dile pisdut Pontite et s'cie : " frès Saint Père'

ron e la maison i.:ijeuna ce matin-à et surtout, cettjoisaintque donne une bonni s" charger d'un" tjche q ui urquui l'écoutaisi'rère Thomas, il me semblait en-l'arsoine 'e la uuaîs"n t'a l~jeunîa cematîn~à etsut'toit, ctte joe q-t humiltérhet'*mon tt tâ"che queiiiu-Estt'it.Lîui euil put avirn.s
.ar on avait mang la veille: à souper, le dernier' action lorsqu'elle coûte un sacrilice très ptnible. tre comm e udessus de Ieurs forces : tout resis- 'pinre le Saint-Esprit. Lui seul peut avoir ins.
mi".:teau de 'an et le priî 'lu fagot avait eté Andître fut courageux jusqu'au bout, courageux tance est inutil, il faut se soumettre aux ordrespra,1e nervea n r
.mploye à pa-er le boulang"r du villige avec :comme peu l'hommes grands et forts l'eussent 'u Vicaire le .lésus-Chri'ist. Au jour ixé, T ihiom us pta' une grâce spéciale dlu Très-Haut.
qu, on etait en arrière, comme le sont toujours été à sa placem mas et lonaventure se pr;sentent devant l'as- Oserai-je vous 'ovouer, 'Firs Saint Père? J'aurai'
les pauvres gens dont le travail ne suffit pas à Il attignit enin le village la maison de se lé qui it juger leur travail. met un sacrilège si j avais laissé subi
lys nourir. parents. Il était temps !i aforca lui manquait... -Cmmecez, Fère Thister mon faible ouvrage côté de beauts si

André partit donc sans manger, lai'sant à la En entrant, il nie r'iîîtt d'abîoi à sa m re quit iainiresté.'"ei tle s oicio'r aint Père, ce qui m e
maison sa mère et ses petits flrères, aussi à jeun. l'attendait sur lt port avAc inq'uiéttu Je, que la L" saint religieux, raconte un auteur miodernt' · ieste. " Et le moiie miotrait au pape les mor.
Quant au père, il etait déjà à la besogne, quoi- livre de pain : l'autre morceau était cache sous lit ous bordl ls antiennes ds dive'ses parties ' ceaux qui couvraient le plancher. Le Pontife ad-
'lu il n'eût lias plus déjeuné que les autres. sa blouse. Ilavait acheté le plaisir de le donner l'oilice lesleçons, les répons : tout était pris lais itra l mhonias.

L'enfant alla d'abord le plus vite possible : par unie si dure privation qu'il avait bien le droit la Sainte criture et merveilleusement choisi. Lyon célébra le sixième centeaire de la mort
mais le chemin était long : et à mesure qu'ih d'augmenter ce plaisir en ménageant une 'de ce, Le Patte garde le silence; Bonaventure ne peut lye saint Bonaventure, comme oulouse l'a fait
marchait et que l'heure avançait, la faim se faisait surprises que les enfants aimem tant. Dans les contenir un geste d'approbaton,r d'abor e
sentir ; elle devint bientôt tres gande. Mes familles richies, on tait des susprises avec le pale resi ct. pour saint Thomas d'Aquin.
petits lecteurs doivent comprendre cela, eux qu. beaux cad.aatx : ;pour les pauvres, c'est quelque-'Thomas passe à ilhymneduit niitin : Sacris .0-s auesolent tant, et peut-étre nième. lisons-le fois une surprise bien lieureuse qu'un morceau lenînüs.
tout bas, peut-être même se plaignent si fort de pain.
quand. î.ar hasard, leur lait ou leur chocola' Aussi, et comme la mère Lamut coupait eu
n'est pals prêt à l'instant où leur toilette s'a- soupirant, ce pain dfont il y avait si ieu pour tant
chve : qui auraient volontiers, à ce qu'on assur de bouches, tandis qle les deux petits, alfamés,
la pr'atentionî de manger avant d'être habillés :dévoraient les yeux les parts qu'elle allait leur D ELI ITEE T IE L IO AT E S E
(A à qui on a bien de la peine à mettre les doer- donner, quelle joie ce 'ut pouîr Aniré, dei tirer d h Un.rand médein avait soigné un petit enfant. Latmère reconnaissante arriveniers boutons de leurs têtements, sans qu'ils sa cachette son morceau à lui, son morceaui Ule'tît
reclament, plus ou moins bruyamment, ce lé- rapporté de si loin, et l le montrer tout à c chtez le sautveiur du petit chr'm . "Mo Dieu ! octeur, dit-elle, i y a des setvices
jeuner qui est pour eux la première alfaire im- sans rien dire'< qui rno se payent pas. Je rue savais comment reconnaître vos soims...J'ai pensé que
portante de la journée. -Maimati, inaman! s'écrièrent ses petits frères vous voudrioz bien accepter ce por-te ion naie que j'ai brodé do mia main.-Madame,

\ndré était plus patient, lui, parce qu'il avait en battant les mains.en voilà encore, André en a répliqua ni po ilrudement le disciple d'Esculape, la imédecine n'est pas une affaire deléjf, quoique si jeune, la triste habitude dIla d'aut'euei sentitiument..., et tues soins veulent être réiunérés en argent! Les petits cadeaux peu-souffrance. -Qu'est-ce que c'est qu'aý ça, mon fils«? de-
Il arriva enfin, fatigué de la route et plus on- manda la mèr-î Lamut, où as-tu pris ça ? tentt entretetni' rlitii tié, mnais ils n'entretieiient pas nos tmîaisons... ;-mais, Docteur,

core de son jeûne. Quand il eut remis le bon de -On me l'a donné, maman, repoitit tièrement dit la daume 'Ieffarée e't blessée, parlez, fixez un chite.-Madam, ne vous récriez pas,
la mairie à la boulangère qui gardait sa boutique' André ; je na l'ai pas menJié, allez ! C'est la c'est 2000 francs...
en l'absence de son mari, et tandis qu'elle ser- bonne boulangère qui voulait me le faire manger Alors, lit damne ouvre le porte-monnaie, en tiro cinq billets de 1000 francs, en dis-
vait d'autres pratiques, il s'assit, sans rien dire, pour mon léjeuinei'r ; mais j'ai bien mieux aui-t'raisur le pas de la porte, n'en pouvant plus de lassi- l'apporter ici, parce que j'aii peensé qu'il n'y eu lILieux, qu'elle donnue ait iédocitir'met les Li'ois autres das le po'te hîîonmaie et

tude et de faim. aurait guère pour tous, dans la livre. Il en faut se retire e liaisant une profonde inclination h..................................................
Au bout de quelques instants, la boulangère, garler un bon morceau pour papa (lui travaillo si P. L. j


